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Méthanisation à Entressen : où en est vraiment le projet ? 

Une réunion d'information a eu lieu mercredi, mais le flou persiste 

Par Florent Bonnefoi 

 

 

 

 

 

 

 

 

La découverte d'un projet de méthanisation à Entressen, il y a dix jours, avait fait l'effet d'une 

bombe dans le monde agricole local (La Provence du 23 février). 

Bien que modeste, l'unité prévue au lieu-dit du Calameau, devait permettre de produire de 

l'électricité et de la chaleur pour l'exploitation agricole voisine, et laissait craindre des 

nuisances aux riverains. 

Les porteurs de projet, Magali Girard, une agricultrice bio du village, et Patrice Labrousse, 

l'avaient présenté pour la première fois à un voisin il y a dix jours, tandis que le permis de 

construire devait être déposé le 22 février. 

Une réunion pour rassurer 

Devant la levée de boucliers, sinon de fourches, suscitée par cette annonce, les deux 

entrepreneurs, à l'origine de la société Biogaz du Vallon, ont organisé une réunion 

d'information mercredi dernier à Entressen, avec les agriculteurs inquiets, rejoints par une 

poignée d'habitants, histoire de remettre les boeufs avant la charrue. À leurs côtés,  la 

représentante de la société Canopy, chargée de l'étude du projet. 

"Je ne pensais pas que ce projet pourrait déchaîner autant les passions et surtout nous 

tenions avec mes seize associés à faire taire les rumeurs qui enflent sur le village à propos de 

cette petite unité de méthanisation de 250kW/h, a annoncé Magali Girard en 

préambule. Elle doit servir à me procurer du fumier dont j'aurais la traçabilité pour mes 

cultures bio, et de la chaleur pour chauffer des serres et produire de la spiruline.Elleproduira 

aussi de l'électricité que nous revendrons à EDF." 
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Les dix-sept associés de Biogaz du Vallon sont des membres proches, quatre moulins à huiles 

et cinq centres équestres tous régionaux qui fourniront les grignons d'olives et le fumier de 

cheval pour être méthanisés, ont indiqué les porteurs du projet. 

Questions-réponses 

Ont suivi deux heures d'échanges animés par Orphélie Bertrand de la société Canopy et 

Patrice Labrousse, sur le projet "depuis deux ans". Et les questions ont fusé "Est-ce que cela 

sentira mauvais ?", "Non tout sera entreposé dans des silos ou sous bâches" ; "est-ce que cela 

fera du bruit ?", "non juste 60db à 10 mètres"; "Est-ce que l'usine va empiéter sur les terres 

agricoles ?" "Très peu c'est une petite unité de taille agricole et nous préserverons le 

maximum d'arbres etde haies"; "En cas d'accident que se passera-t-il ?" "Nous avons essayé 

de prévenir tous les risques en confiant le contrôle de l'usine à une société allemande et en 

provisionnant largement ce service, de plus une torchère est prévue pour brûler les gaz au 

cas où. " 

La plupart des questions techniques trouveront des réponses "rassurantes". D'autres moins, 

"Est-ce que vous avez vraiment les soutiens des villes d'Istres et Miramas comme vous 

l'annonciez ?""Non, nous avons simplement des promesses des centres équestres 

intercommunaux des deux villes de nous donner leur fumier...", ont précisé les entrepreneurs. 

Joints par téléphone, les mairies d'Istres et Miramas dont M.Labrousse revendiquait le 

partenariat avaient en effet démenti. "Miramas n'est en rien au courant de la construction de 

cette entreprise sur le territoire d'Istres et n'a pas à s'en mêler", précise Frédéric Vigouroux. 

Perplexité des riverains 

À la suite de deux heures d'échanges, la plupart des Entressennois présents ne semblait 

toujours pas convaincue. Beaucoup gardent en mémoire les dizaines d'hectares de serres 

photovoltaïques qui devaient abriter assez de culture bio pour alimenter les cantines de la 

ville, mais où rien n'a jamais été planté. "Votre projet est peut-être très bien, mais s'il vous plaît 

allez le faire ailleurs", a ainsi lancé un propriétaire terrien du hameau. 

Moins d'une semaine après s'être mobilisés, les agriculteurs ont commencé à souffler ce 

week-end, apprenant que les porteurs de projet auraient eu l'intention de renoncer à installer 

l'unité sur le terrain annoncé à Entressen. "Monsieur Labrousse m'a indiqué jeudi qu'il allait 

faire une réunion de crise, mais qu'a priori, le projet ne se ferait pas à Entressen sur le terrain 

initialement prévu", confirme Céline Tramontin, l'adjointe du quartier, par ailleurs déléguée à 

l'agriculture. L'élue notant par ailleurs qu'étant donnée la nature du projet, le permis serait 

instruit par la Direction des territoires et de la mer (DDTM), et non par les services municipaux. 

Par ailleurs, selon nos informations, le terrain sur lequel devait se réaliser le projet n'a toujours 

par été vendu, bien qu'un compromis de vente ait été signé. Compromis dont l'une des 

clauses prévoyait le dépôt d'un permis de construire au 15 septembre dernier. Contacté hier 

au sujet de cet éventuel revirement, M.Labrousse, nous a indiqué "ne pas être au courant". 

 


